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ˇ Imite l’humilité et la tendresse de Jésus
ˇ Imite le courage et le discernement de Jésus

La Bible nous encourage à suivre fidèlement les traces de
Jésus (1 Pierre 2:21). Mais des humains imparfaits peuvent-
ils suivre un exemple parfait ? Le premier article montre
comment nous pouvons imiter l’humilité et la tendresse
de Jésus. Le second, comment imiter son courage et son
discernement.
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Le premier article explique comment, au Ier siècle, Jéhovah
a aidé les disciples de Jésus à proclamer la bonne nouvelle.
Dans le second article, nous passerons en revue des
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message du Royaume à des personnes du monde entier.
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LE 28 AVRIL 2013, lors d’un rassemblement spécial
à Nagoya, au Japon, Anthony Morris, du Collège cen-
tral, a surpris l’assistance avec une annonce émou-
vante : la parution d’une nouvelle publication en
japonais, intitulée La Bible. L’

´
Evangile selon Mat-

thieu. Les plus de 210000 assistants présents en
personne ou via une transmission par Internet ont
éclaté en applaudissements prolongés.

Réimpression d’un extrait de la Traduction du
monde nouveau en japonais, cette édition de
128 pages de l’

´
Evangile de Matthieu est exception-

nelle. Frère Morris a expliqué qu’elle a été conçue
pour « les besoins du territoire japonais ». Quelles
sont les caractéristiques de ce livre ? Pourquoi a-t-il
été produit ? Quel accueil a-t-il reçu ?

SES CARACT
´
ERISTIQUES

La mise en page de Matthieu a surpris l’assis-
tance. Il faut savoir que le japonais peut s’écrire ver-
ticalement ou horizontalement, mais que beaucoup
d’ouvrages imprimés, y compris nos publications ré-
centes, sont composés horizontalement. Cepen-
dant, cette nouvelle publication est composée ver-
ticalement, dans un style de mise en page courant
dans les journaux et les œuvres littéraires. Beau-
coup de lecteurs japonais trouvent cette présenta-
tion facile à lire. De plus, les hauts de pages ont
été transformés en intertitres inclus dans le texte
pour que le lecteur voie plus facilement les idées
principales.

Les frères et sœurs du Japon ont rapidement tiré
profit des caractéristiques de Matthieu. « J’avais lu
le livre de Matthieu bien des fois auparavant, a dit
une sœur octogénaire, mais la présentation verti-
cale et les intertitres m’ont aidée à comprendre plus
pleinement le Sermon sur la montagne. » Une jeune
sœur a écrit : « J’ai lu Matthieu en une fois. Je
suis habituée à la présentation horizontale, mais
beaucoup de Japonais préfèrent la mise en page
verticale. »

CONÇU POUR LE TERRITOIRE JAPONAIS
Qu’est-ce qui fait penser que ce seul livre biblique

est adapté aux besoins du territoire japonais ?
Même si beaucoup de Japonais connaissent mal la
Bible, beaucoup sont disposés à la lire. Cette ver-
sion de l’

´
Evangile de Matthieu donnera aux person-

nes qui n’ont jamais vu de Bible l’occasion d’avoir
entre les mains et de lire une partie des

´
Ecrits

sacrés.
Pourquoi le livre de Matthieu ? Pour la plupart des

Japonais, le mot « Bible » fait penser à Jésus Christ.
Le livre de Matthieu a donc été choisi parce qu’il
contient la généalogie de Jésus et le récit de sa nais-
sance, son célèbre Sermon sur la montagne, et sa
prophétie frappante sur les derniers jours, sujets
qui intéressent beaucoup de Japonais.

Les proclamateurs japonais ont entrepris avec
zèle la diffusion de cette nouvelle publication de

UN CADEAU SURPRISE
POUR LE JAPON
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maison en maison et dans les nouvelles visites.
« J’ai maintenant davantage d’occasions de laisser
la Parole de Dieu aux gens du territoire, a écrit une
sœur.

`
A vrai dire, j’ai pu laisser un exemplaire de

Matthieu l’après-midi même de ce rassemblement
spécial ! »

QUEL ACCUEIL A-T-IL REÇU ?
Comment les proclamateurs présentent-ils cet´

Evangile ? Beaucoup de Japonais connaissent des
expressions telles que « la porte étroite », « les per-
les devant les porcs » et « ne vous inquiétez pas du
lendemain » (Mat. 6:34 ; 7:6, 13). Ils sont étonnés
d’apprendre que c’est Jésus Christ qui les a formu-
lées. En voyant ces expressions dans l’

´
Evangile de

Matthieu, beaucoup s’exclament : « J’ai toujours
voulu lire la Bible au moins une fois ! »

Quand les proclamateurs reviennent voir les per-
sonnes qui ont accepté Matthieu, celles-ci disent
souvent qu’elles l’ont aussitôt lu en partie, voire en

totalité. Un sexagénaire a dit à un proclamateur : « Je
l’ai lu plusieurs fois de suite et ça m’a consolé. S’il
vous plaı̂t, dites m’en plus sur la Bible. »

On propose aussi Matthieu dans le témoignage
public. Une sœur qui participait à cette ac-
tivité a donné son adresse électronique à une
jeune femme qui avait acceptéMatthieu. Une heure
après, la jeune femme a envoyé un courriel à la
sœur, lui disant qu’elle avait lu une partie du livre et
qu’elle voulait en savoir plus. Une semaine plus
tard, elle entamait une étude de la Bible, et rapide-
ment elle a commencé à assister aux réunions.

Plus de 1600000 exemplaires de La Bible.
L’
´
Evangile selon Matthieu ont été expédiés aux con-

grégations du Japon, et les Témoins en diffusent
des dizaines de milliers par mois. La préface de
cette version exprime les sentiments de ses édi-
teurs ainsi : « Nous espérons sincèrement que la
lecture de ce livre augmentera votre intérêt pour la
Bible. »



NOUS avons tendance à imiter les gens dont nous admi-
rons la personnalité et le comportement. De tous les hu-
mains que la terre ait portés, personne n’est plus digne
d’être imité que Jésus Christ. Pourquoi ? Lui-même a dit :
« Qui m’a vu a vu le Père aussi » (Jean 14:9). Effectivement,
Jésus imite si parfaitement son Père qu’observer le Fils re-
vient à voir le Père. Ainsi donc, si nous imitons Jésus — ses
qualités et son comportement —, nous nous rapprochons
de Jéhovah, le plus grand Personnage de l’univers. Quelle
récompense !

2 Mais comment connaı̂tre Jésus ? Nous disposons, dans
les

´
Ecritures grecques chrétiennes, de récits rapportant les

actions de Jésus. Jéhovah les a fait écrire parce qu’il veut
que nous connaissions bien son Fils et que nous l’imi-
tions (lire 1 Pierre 2:21). La Bible compare l’exemple laissé

1. Pourquoi nous rapprochons-nous de Jéhovah si nous imitons Jésus ?
2, 3. a) Pourquoi Jéhovah a-t-il fait rapporter les actions de son Fils, et
qu’attend-il de nous ? b) Qu’examinerons-nous dans cet article et le pro-
chain ?

Imite l’humilité
et la tendresse de Jésus

« Christ [...] a souffert pour vous, vous laissant un modèle
pour que vous suiviez fidèlement ses traces » (1 PIERRE 2:21).

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Pourquoi Jésus est-il digne
d’être imité ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment peux-tu imiter
l’humilité de Jésus ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment peux-tu imiter
la tendresse de Jésus ?

5



6 LA TOUR DE GARDE

par Jésus à des « traces », autrement
dit des empreintes. C’est donc comme
si Jéhovah nous disait de marcher der-
rière Jésus en mettant nos pas dans les
siens. Cela dit, Jésus a laissé un exem-
ple parfait et nous, nous sommes loin
d’être parfaits. Mais en réalité Jéhovah
ne nous demande pas de suivre les pas
de Jésus de façon parfaite. Il veut que
nous imitions son Fils du mieux que
nous le pouvons, tout imparfaits que
nous sommes.

3 Arrêtons-nous à présent sur certai-
nes qualités de Jésus. Dans cet article,
nous examinerons son humilité et sa
tendresse ; dans le prochain, son cou-
rage et son discernement. Pour cha-
que qualité, nous verrons 1) sa défini-
tion, 2) comment Jésus l’a manifestée
et 3) comment imiter l’exemple de
Jésus.

J
´
ESUS EST HUMBLE

4 Qu’est-ce que l’humilité ? Dans ce
monde orgueilleux, certains font rimer
humilité avec faiblesse et manque d’as-
surance. Mais souvent c’est l’inverse :
être humble réclame force et courage.
L’humilité est le contraire de l’orgueil et
de l’arrogance. C’est d’abord une façon
de se considérer soi-même. Selon un
dictionnaire biblique, « l’homme hum-
ble s’abaisse comme un néant devant la
majesté de Dieu ». Si nous manifestons
une humilité sincère vis-à-vis de Dieu,
nous nous retiendrons de nous croire
supérieurs aux autres (Rom. 12:3 ; Phil.
2:3). Pour des humains imparfaits, il
n’est pas facile de cultiver l’humilité.
Mais nous pouvons apprendre à être
humbles si nous réfléchissons à notre
position par rapport à Dieu et si nous
marchons dans les pas de son Fils.

4. Comment définirais-tu l’humilité ?

5 Comment Jésus a-t-il manifesté
l’humilité ? Il l’a toujours fait, que ce
soit en tant que créature spirituelle
puissante ou en tant qu’homme parfait.
Voyons quelques exemples.

6 Son état d’esprit. Jude a rapporté
un épisode de l’existence préhumaine
de Jésus qui montre son humilité (lire
Jude 9). L’archange Mikaël, c’est-à-
dire Jésus, « eut un différend avec le
Diable » et « discutait » avec lui. Le
débat tournait autour du « corps de
Moı̈se ». Souviens-toi qu’après la mort
de Moı̈se, Jéhovah a enterré son corps
dans un lieu inconnu (Deut. 34:5, 6).
Peut-être le Diable voulait-il l’utiliser
comme relique pour instaurer un culte
idolâtrique. Quoi qu’il en soit, Mikaël
a pris une position courageuse. Un ou-
vrage de référence souligne que les ter-
mes grecs traduits par « avoir un diffé-
rend » et « discuter » sont « aussi
utilisés en lien avec un litige » et lais-
sent à penser que « Mikaël “a con-
testé le droit du Diable” de se servir
du corps de Moı̈se ». Cependant, re-
connaissant qu’il ne lui appartenait pas
de porter un jugement, le Chef des
anges a préféré porter l’affaire devant
le Juge suprême, Jéhovah. Ainsi, même
provoqué par le Diable, Mikaël a re-
fusé d’abuser de son autorité. Quelle
humilité !

7 Durant son ministère terrestre, les
paroles et les actions de Jésus ont ré-
vélé une humilité authentique. Ses pa-
roles. Il n’a jamais excessivement attiré
l’attention sur lui. Au contraire, il a di-
rigé toute gloire vers son Père (Marc

5, 6. a) Qui est l’archange Mikaël ? b) Com-
ment Mikaël s’est-il montré humble ?
7. Comment l’humilité de Jésus ressort-elle de
ses paroles et de ses actions ?
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10:17, 18 ; Jean 7:16). Il ne rabaissait
pas ses disciples ni ne leur donnait un
sentiment d’infériorité. Il leur accordait
plutôt de la dignité, les félicitant pour
leurs bons côtés et leur exprimant sa
confiance en eux (Luc 22:31, 32 ; Jean
1:47). Ses actions. Jésus a choisi une vie
modeste, il ne s’est pas encombré de
choses matérielles (Mat. 8:20). Il a vo-
lontiers accompli la plus servile des tâ-
ches (Jean 13:3-15). Son obéissance est
une preuve éclatante d’humilité (lire
Philippiens 2:5-8).

`
A l’inverse des arro-

gants, qui méprisent l’obéissance, Jésus
s’est humblement soumis à la volonté
de Dieu le concernant. Il est devenu
« obéissant jusqu’à la mort ». C’est
indéniable, Jésus, le Fils de l’homme,
était « humble de cœur » (Mat. 11:29).

IMITE L’HUMILIT
´
E DE J

´
ESUS

8 Comment imiter l’humilité de Jé-
sus ? Notre état d’esprit. L’humilité
nous retient d’abuser de notre autorité.
Si nous reconnaissons qu’il ne nous ap-
partient pas de juger, nous ne serons
pas prompts à critiquer les autres pour
leurs fautes ou à mettre en doute leurs
mobiles (Luc 6:37 ; Jacq. 4:12). L’hu-
milité nous empêche d’être « juste[s] à
l’excès », de mépriser ceux qui n’ont
pas les mêmes capacités ou avantages
que nous (Eccl. 7:16). Un ancien qui est
humble ne se croit pas supérieur à ses
compagnons chrétiens. Au contraire, il
considère « que les autres sont supé-
rieurs » à lui et « se conduit comme un
petit » (Phil. 2:3 ; Luc 9:48).

9 Parlons de Walter Thorn, qui a été
pèlerin (surveillant itinérant) à partir
de 1894. Après de nombreuses années
dans cette activité, il a été affecté à la

8, 9. Comment pouvons-nous agir avec humi-
lité ?

ferme du Royaume, dans le nord de
l’

´
Etat de New York, où il s’est occupé

des poules. Il a dit un jour : « Lors-
qu’il m’arrive de me prendre trop au
sérieux, je rentre en moi-même et je me
dis : “Eh toi, atome de poussière, as-tu
de quoi être si fier ?” » (lire Isaı̈e 40:12-
15). Belle humilité, n’est-ce pas ?

10 Nos paroles. Si nous sommes vrai-
ment humbles de cœur, cela transparaı̂-
tra dans nos paroles (Luc 6:45). Nous
veillerons à ne pas axer nos conver-
sations sur nos succès ou nos atouts
(Prov. 27:2). Nous chercherons plutôt
ce qu’il y a de bien chez nos frères
et sœurs, et les féliciterons pour leurs
qualités, leurs capacités ou leurs ac-
tions (Prov. 15:23). Nos actions. Un
chrétien humble ne cherche pas à être
en vue dans ce système. Il souhaite plu-
tôt mener une vie simple, quitte à ac-
complir des tâches que ce monde juge
serviles, afin de se consacrer le plus
possible au service de Jéhovah (1 Tim.
6:6, 8). Par-dessus tout, notre humilité
se voit à notre obéissance. Il faut être
humble de cœur pour « obéi[r] à ceux
qui [n]ous dirigent » dans la congréga-
tion, ainsi que pour accepter et suivre
les instructions de l’organisation de Jé-
hovah (Héb. 13:17).

J
´
ESUS EST TENDRE

11 Qu’est-ce que la tendresse ? On la
définit comme un état affectif empreint
de douceur et de délicatesse. C’est une
facette de l’amour proche de la com-
passion et de la miséricorde. La Bi-
ble parle de « tendre compassion », de
« tendres miséricordes » et de « ten-
dre affection » (Luc 1:78 ; 2 Cor. 1:3 ;

10. Comment être humbles dans nos paroles et
nos actions ?
11. Explique ce qu’est la tendresse.



8 LA TOUR DE GARDE

Phil. 1:8). Elle nous invite à faire preuve
de compassion. « Cette invitation est
plus qu’un encouragement à avoir de la
sympathie pour les nécessiteux, déclare
un dictionnaire biblique. C’est une inci-
tation à être sensible au point de s’in-
vestir en leur faveur et de les aider en
prenant des initiatives qui vont amélio-
rer leur vie. » La tendresse est une force
qui pousse à agir. Quelqu’un de tendre
a envie d’améliorer la vie des autres.

12 Comment Jésus a-t-il fait preuve
de tendresse ? Ses sentiments et ses
actions. Jésus éprouvait de la compas-
sion pour les autres.

`
A la mort de La-

zare, quand il a vu son amie Marie et
ceux qui étaient avec elle pleurer, Jé-
sus s’est lui aussi laissé « aller aux
larmes » en public (lire Jean 11:32-
35). Puis, sans doute aussi ému de pi-
tié que lorsqu’il avait ressuscité le fils
d’une veuve, il a rendu la vie à La-
zare (Luc 7:11-15 ; Jean 11:38-44). Par
ce geste plein de tendresse, Jésus met-
tait Lazare en situation de recevoir la
vie céleste. Précédemment, il avait été
« pris de pitié » pour une foule. Et
cette pitié l’avait poussé à « leur ensei-
gner beaucoup de choses » (Marc 6:34).
Pour ceux qui étaient sensibles à son
message, la vie ne serait plus jamais
la même ! Remarque bien que la ten-
dresse de Jésus était plus qu’un senti-
ment : elle le poussait à prendre l’initia-
tive d’aider les autres (Mat. 15:32-38 ;
20:29-34 ; Marc 1:40-42).

13 Ses paroles. La tendresse de Jésus
influençait sa façon de parler aux au-
tres, notamment aux opprimés. L’apô-

12. a) Pourquoi peut-on dire que Jésus avait de
la compassion pour les autres ? b) Qu’est-ce
que sa tendresse le poussait à faire ?
13. Comment la tendresse de Jésus se voyait-
elle dans ses paroles ? (voir illustration du titre).

tre Matthieu a appliqué à Jésus ces pa-
roles d’Isaı̈e : « Il ne brisera pas le
roseau broyé ; quant à la mèche de
lin qui faiblit, il ne l’éteindra pas » (Is.
42:3 ; Mat. 12:20). Jésus parlait d’une
façon qui faisait du bien aux person-
nes qui ressemblaient à un roseau
froissé, ou à une mèche de lampe à
huile sur le point de s’éteindre. Il prê-
chait un message d’espoir « pour pan-
ser ceux qui [avaient] le cœur brisé »
(Is. 61:1). Il a invité ceux « qui pei-
n[aient] et qui [étaient] chargés » à ve-
nir à lui, leur promettant qu’ainsi, ils
« trouver[aient] du réconfort » (Mat.
11:28-30). Il a donné à ses disciples l’as-
surance que Dieu se soucie tendrement
de chacun de Ses adorateurs, y com-
pris des « petits », c’est-à-dire ceux que
le monde considère comme sans valeur
(Mat. 18:12-14 ; Luc 12:6, 7).

IMITE LA TENDRESSE DE J
´
ESUS

14 Comment imiter la tendresse de
Jésus ? Nos sentiments. Peut-être que
la tendresse n’est pas innée chez nous,
mais la Bible nous encourage à la culti-
ver. Les « tendres affections de la com-
passion » font partie de la nouvelle
personnalité que tous les chrétiens doi-
vent revêtir (lire Colossiens 3:9, 10,
12). Comment peux-tu cultiver la ten-
dresse ? Ouvre grand ton cœur (2 Cor.
6:11-13).

´
Ecoute attentivement celui qui

te confie ses sentiments et ses soucis
(Jacq. 1:19). Fais preuve d’imagination
et demande-toi : « Si j’étais à sa place,
que ressentirais-je ? De quoi aurais-je
besoin ? » (1 Pierre 3:8).

15 Nos actions. La tendresse nous
donne envie d’améliorer la vie des au-

14. Comment cultiver la tendresse ?
15. Comment aider ceux qui ressemblent à un
roseau froissé ou à une mèche qui fume ?
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tres, en particulier de ceux qui ressem-
blent à un roseau froissé ou à une mè-
che qui fume. Comment leur venir en
aide ? « Pleurez avec ceux qui pleu-
rent », dit Romains 12:15. Une per-
sonne abattue a sans doute plus be-
soin d’empathie que de solutions. Une
sœur qui a été réconfortée par des com-
pagnons chrétiens après avoir perdu
sa fille dit : « J’ai été touchée par des
amis qui sont venus me voir et qui se
sont contentés de pleurer avec moi. »
Nous pouvons aussi faire preuve de
tendresse en agissant avec bonté. Con-
nais-tu une veuve qui a besoin d’aide
pour faire des réparations dans sa mai-
son ? ou un chrétien âgé qui a besoin
qu’on l’emmène aux réunions, en pré-
dication, ou chez le médecin ? Même
un petit acte de bonté peut changer
la vie d’un compagnon (1 Jean 3:17,
18). Par-dessus tout, nous manifestons
une tendre sollicitude envers notre pro-
chain en participant pleinement au mi-
nistère. Il n’y a pas meilleure façon de
changer la vie de personnes sincères !

16 Nos paroles. Notre tendre affec-

16. Que dire pour encourager ceux qui sont dé-
primés ?

tion nous incite à « parle[r] de façon
consolante » à ceux qui sont dépri-
més (1 Thess. 5:14). Que pouvons-nous
leur dire ? Pour les encourager, expri-
mons-leur notre intérêt sincère. Félici-
tons-les de tout cœur pour les aider à
prendre conscience de leurs qualités et
de leurs capacités. Rappelons-leur que,
si Jéhovah les a attirés vers son Fils,
c’est qu’ils sont précieux à ses yeux
(Jean 6:44). Enfin, assurons-les que Jé-
hovah se soucie profondément de ses
serviteurs qui ont « le cœur brisé » ou
« l’esprit écrasé » (Ps. 34:18). Nos paro-
les pleines de tendresse peuvent avoir
un effet apaisant sur ceux qui ont be-
soin de réconfort (Prov. 16:24).

17 Anciens, Jéhovah vous demande
de traiter ses brebis avec tendresse (Ac-
tes 20:28, 29). N’oubliez pas que vous
avez la responsabilité de nourrir, d’en-
courager et de réconforter ses bre-
bis (Is. 32:1, 2 ; 1 Pierre 5:2-4). Ainsi,
un ancien tendrement compatissant ne
cherche pas à régenter les brebis, en
établissant des règles ou en jouant sur
un sentiment de culpabilité afin de les
forcer à faire plus que leur situation
ne le leur permet. Au contraire, il s’ef-
force de les rendre heureuses et a con-
fiance que leur amour pour Jéhovah les
incitera à le servir au maximum (Mat.
22:37).

18 Réfléchir sur l’humilité et la ten-
dresse de Jésus nous donne certaine-
ment envie de continuer à marcher sur
ses traces. Dans le prochain article,
nous examinerons deux autres aspects
de la personnalité attirante de Jésus :
son courage et son discernement.

17, 18. a) Comment Jéhovah veut-il que les
anciens traitent ses brebis ? b) Qu’examine-
rons-nous dans le prochain article ?

Te soucies-tu sincèrement
de tes compagnons chrétiens ?

(voir paragraphe 15).



DEVENIR disciple de Christ, c’est un peu comme commencer
un voyage. Un voyage qui peut nous conduire à la vie éter-
nelle, au ciel ou sur terre. Jésus a dit : « Celui qui aura enduré
jusqu’à la fin [la fin de sa vie ou la fin de ce système de choses
corrompu], celui-là sera sauvé » (Mat. 24:13). Effectivement,
une vie de fidélité nous ouvre la porte du salut. Cela dit, tout
au long de notre voyage, nous devons veiller à ne pas nous dé-
concentrer ni nous perdre (1 Jean 2:15-17). Comment rester
sur la bonne voie ?

2 Jésus, notre Exemple, nous a ouvert la voie. En étudiant
son « voyage » rapporté dans la Bible, nous apprenons à le
connaı̂tre. Cela nous amène à l’aimer et à avoir foi en lui
(lire 1 Pierre 1:8, 9). Rappelle-toi : selon l’apôtre Pierre, Jé-
sus nous a laissé un modèle pour que nous suivions fidèle-
ment ses traces (1 Pierre 2:21). Si nous les suivons attenti-
vement, nous « recev[rons] la fin » de notre foi, autrement

1, 2. a) Grâce à quoi obtiendrons-nous le salut ? b) Qu’est-ce qui nous
aidera à rester sur la voie du salut ?

Imite le courage
et le discernement de Jésus

« Bien que vous ne l’ayez jamais vu, vous l’aimez.
Bien que vous ne le voyiez pas à présent,
vous exercez cependant la foi en lui » (1 PIERRE 1:8).

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Qu’est-ce qui t’aidera
à rester sur la voie du salut ?
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Comment peux-tu imiter
le courage de Jésus ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment peux-tu imiter
le discernement de Jésus ?
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dit nous atteindrons son but : le salut�.
L’article précédent nous a montré com-
ment imiter l’humilité et la tendresse de
Jésus. Voyons à présent comment imiter
son courage et son discernement.

LE COURAGE DE J
´
ESUS

3 Le courage nous rend forts et nous
porte. Le courage se définit comme la
fermeté devant le danger ou la souf-
france physique ou morale, ou encore la
résistance devant une situation pénible,
difficile. Il va de pair avec la crainte, l’es-
poir et l’amour. Comment cela ? D’une
part, la crainte de Dieu nous donne le
courage de surmonter la crainte de
l’homme (1 Sam. 11:7 ; Prov. 29:25).
D’autre part, un espoir solidement fondé
nous permet de voir au-delà des difficul-
tés présentes et d’affronter l’avenir avec
confiance (Ps. 27:14). Enfin, l’amour em-
preint d’abnégation nous pousse à être
courageux même si notre vie est en dan-
ger (Jean 15:13). Nous serons coura-
geux si nous avons confiance en Dieu
et si nous suivons les traces de son Fils
(Ps. 28:7).

4
`

A 12 ans déjà, Jésus défendait coura-
geusement ce qui est droit. Intéressons-
nous à ce qui s’est passé lorsqu’il était
« dans le temple, assis au milieu des en-
seignants » (lire Luc 2:41-47). Ces hom-
mes étaient des spécialistes tant de la
Loi mosaı̈que que des traditions humai-
nes qui l’étouffaient. Pour autant, Jésus
n’était pas intimidé au point de ne rien

� Même si le passage de 1 Pierre 1:8, 9 a été écrit
pour des chrétiens ayant l’espérance céleste, il
concerne aussi les chrétiens qui ont l’espérance
terrestre.

3. Qu’est-ce que le courage et qu’est-ce qui est
indispensable pour être courageux ?
4. Au temple, comment Jésus a-t-il fait preuve
de courage « au milieu des enseignants » ? (voir
illustration du titre).

dire : il les interrogeait. Il ne leur posait
certainement pas les questions d’un petit
garçon curieux, mais des questions qui
demandaient de la réflexion et qui ont
incité les enseignants à redoubler d’at-
tention. Et s’ils ont essayé de piéger Jé-
sus par des questions qui faisaient débat,
ils ont échoué. Pas étonnant que tous
ceux qui l’écoutaient, y compris les en-
seignants, aient été « stupéfaits de son
intelligence et de ses réponses », des ré-
ponses qui mettaient sans aucun doute
en valeur la vérité de la Parole de Dieu !

5 Durant son ministère, Jésus a fait
preuve de courage de différentes façons.
Il a hardiment révélé que les chefs re-
ligieux égaraient le peuple par de faux
enseignements (Mat. 23:13-36). Il a fer-
mement résisté à l’influence du monde
(Jean 16:33). Il n’a pas laissé les pres-
sions de ses adversaires l’empêcher de
prêcher (Jean 5:15-18 ; 7:14). Par deux
fois, pour purifier le temple, il n’a pas eu
peur de jeter dehors ceux qui le profa-
naient (Mat. 21:12, 13 ; Jean 2:14-17).

6 Réfléchir au courage de Jésus face
aux souffrances fortifiera notre foi. Par-
lons du courage qu’il a manifesté lors du
dernier jour de sa vie terrestre : Il con-
naissait la série d’évènements que Judas
allait déclencher. Pourtant, lors du repas
pascal, il a dit à ce traı̂tre : « Ce que
tu fais, fais-le plus vite » (Jean 13:21-27).
Dans le jardin de Gethsémané, Jésus n’a
pas hésité à se faire connaı̂tre aux sol-
dats qui étaient venus l’arrêter. Sa pro-
pre vie était en danger, mais il a tout fait
pour protéger ses disciples (Jean 18:1-
8). Interrogé par le Sanhédrin, il a af-
firmé sans détour qu’il était le Christ et
le Fils de Dieu, même s’il savait que le

5. De quelles façons Jésus a-t-il fait preuve de
courage durant son ministère ?
6. Quel courage Jésus a-t-il manifesté lors de
son dernier jour sur terre ?
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grand prêtre cherchait un prétexte pour
le faire exécuter (Marc 14:60-65). Il est
resté intègre et ferme jusqu’à sa mort sur
le poteau. Avant de rendre son dernier
souffle, il s’est écrié triomphalement :
« Cela s’est accompli ! » (Jean 19:28-30).

IMITE LE COURAGE DE J
´
ESUS

7 Comment imiter le courage de Jé-
sus ? À l’école�. Pour toi qui es jeune,
être courageux, c’est ne pas hésiter à
dire que tu es Témoin de Jéhovah, même
si tes camarades ou d’autres person-
nes risquent de se moquer de toi. Tu
montres ainsi que tu es fier de porter
le nom de Jéhovah (lire Psaume 86:12).
De plus, certains essaient peut-être de
faire pression sur toi pour que tu accep-
tes l’évolution comme un fait établi. Ce-
pendant, tu as de solides raisons d’être
sûr de ta croyance en la création. La bro-
chure Cinq questions à se poser sur l’ori-
gine de la vie t’aidera à présenter des ar-
guments convaincants à ceux qui veulent
connaı̂tre « la raison de [ton] espérance »
(1 Pierre 3:15). Tu auras ainsi la satisfac-
tion d’avoir défendu la vérité de la Parole
de Dieu.

8 Dans le ministère. ´
Etant de vrais chré-

tiens, il nous faut « parl[er] avec har-
diesse par le pouvoir de Jéhovah » (Actes
14:3). Quelles raisons avons-nous de prê-
cher avec hardiesse, c’est-à-dire avec cou-
rage ? D’abord, le message que nous prê-
chons est la vérité parce qu’il est basé sur

� Dans certains pays, la loi interdit de propager ses
opinions religieuses dans les écoles publiques. Les
vrais chrétiens sont connus pour leur respect des lois
(Mat. 22:21). Il revient à chacun de décider comment
agir dans des situations particulières, par exemple
quand un enseignant ou un élève pose une question.

7. a) Toi qui es jeune, que ressens-tu à l’idée de
porter le nom de Jéhovah ? b) Comment peux-
tu faire preuve de courage ?
8. Quelles raisons avons-nous de prêcher avec
hardiesse ?

la Bible (Jean 17:17). Ensuite, « nous som-
mes les compagnons de travail de Dieu »
et nous avons le soutien de l’esprit saint
(1 Cor. 3:9 ; Actes 4:31). Enfin, en prê-
chant avec zèle, nous montrons notre dé-
vouement pour Jéhovah et notre amour
du prochain (Mat. 22:37-39). Ainsi rem-
plis de courage, personne ne nous réduira
au silence. Nous serons plutôt détermi-
nés à dévoiler les mensonges religieux qui
masquent la vérité aux gens (2 Cor. 4:4).
Et nous persévérerons dans la prédica-
tion malgré l’indifférence, les moqueries
ou l’opposition (1 Thess. 2:1, 2).

9 Face aux souffrances. La confiance en
Dieu nous donne la foi et le courage d’af-
fronter les épreuves. Quand nous per-
dons un être cher, nous sommes tristes,
mais pas désespérés. Confiants dans le
« Dieu de toute consolation », nous re-
cherchons de la force auprès de lui
(2 Cor. 1:3, 4 ; 1 Thess. 4:13). Une ma-
ladie ou des blessures graves entraı̂nent
des douleurs, mais nous ne transigeons
pas. Nous refusons tout traitement non
conforme aux principes bibliques (Actes
15:28, 29). En cas de dépression, « no-
tre cœur [peut] nous condamner », mais
grâce à notre confiance dans le Dieu qui
« est près de ceux qui ont le cœur brisé »,
nous ne renonçons pas� (1 Jean 3:19, 20 ;
Ps. 34:18).

LE DISCERNEMENT DE J
´
ESUS

10 Le discernement est le bon juge-
ment, la capacité de distinguer le bien

� Pour des exemples de courage face aux souffran-
ces, voir La Tour de Garde du 1er décembre 2000, pa-
ges 24-28 ; Réveillez-vous ! du 22 avril 2003, pages 18-
21 ; et Réveillez-vous ! du 22 janvier 1995, pages 11-15.

9. Comment être courageux face aux souf-
frances ?
10. Qu’est-ce que le discernement, et quelle
influence devrait-il avoir sur les paroles et les
actions d’un adorateur de Jéhovah ?



du mal, de choisir la bonne voie et de
juger avec bon sens de questions spiri-
tuelles (Héb. 5:14). Un adorateur de Dieu
qui a du discernement parle et agit d’une
façon qui plaı̂t à Jéhovah. Il choisit des
mots qui vont faire du bien, et non du
tort, aux autres (Prov. 11:12, 13). Il est
« lent à la colère » (Prov. 14:29). Il « va
droit devant lui » : il mène une vie droite
(Prov. 15:21). Comment acquérir du dis-
cernement ? En étudiant la Parole de
Dieu et en appliquant ce que nous appre-
nons (Prov. 2:1-5, 10, 11). Il est particu-
lièrement instructif d’analyser l’exemple
de Jésus, étant donné que personne sur
terre n’a eu plus de discernement que
lui.

11 Jésus a fait preuve de discernement
dans tout ce qu’il a dit ou fait. Ses paro-
les. Lorsqu’il prêchait, son bon jugement
lui permettait de choisir des « paroles
pleines de charme », qui étonnaient ses
auditeurs (Luc 4:22 ; Mat. 7:28). Il laissait
souvent parler la Parole de Dieu : il lisait
ou citait les passages qui appuyaient pré-
cisément ses dires, ou y faisait référence
(Mat. 4:4, 7, 10 ; 12:1-5 ; Luc 4:16-21).
Jésus expliquait aussi les

´
Ecritures d’une

façon qui touchait le cœur. Après sa
résurrection, lorsqu’il parlait avec deux
disciples sur la route d’Emmaüs, « il leur
interpréta dans toutes les

´
Ecritures les

choses qui le concernaient ». Les disci-
ples ont dit ensuite : « Notre cœur ne
brûlait-il pas [...] lorsqu’il nous ouvrait
pleinement les

´
Ecritures ? » (Luc 24:27,

32).
12 Ses pensées et son état d’esprit. Le

discernement aidait Jésus à maı̂triser
son esprit et à être « lent à la colère »

11. Comment le discernement de Jésus se
voyait-il dans ses paroles ?
12, 13. Qu’est-ce qui montre que Jésus était
lent à la colère et équilibré ?

(Prov. 16:32). Il était « doux de carac-
tère » (Mat. 11:29). Malgré les erreurs
de ses disciples, il a toujours été pa-
tient avec eux (Marc 14:34-38 ; Luc
22:24-27). Il restait calme même quand
il était victime d’injustices (1 Pierre
2:23).

13 Le discernement de Jésus lui a éga-
lement permis de faire preuve d’équili-
bre. Il voyait au-delà de la lettre de la
Loi mosaı̈que ; il en saisissait l’esprit
et agissait en conséquence. Considérons
par exemple le récit de Marc 5:25-34
(lire). Une femme atteinte d’un flux de
sang se fraye un chemin dans la foule,
touche le vêtement de Jésus et est gué-
rie. Impure selon la Loi, elle n’aurait dû
toucher personne ! (Lév. 15:25-27). Mais
ayant discerné que « les points les plus
importants de la Loi » incluent « la misé-
ricorde et la fidélité », Jésus ne lui fait au-
cun reproche (Mat. 23:23). Au contraire,
il lui dit, plein de gentillesse : « Ma fille,
ta foi t’a rétablie. Va en paix, et sois gué-
rie de ta pénible maladie. » Quelles paro-
les touchantes ! Elles résultaient du dis-
cernement de Jésus.

14 Ses choix de vie. Jésus a fait preuve
de discernement pour ce qui est de choi-
sir la bonne voie et d’y rester. Il s’est con-
sacré à la prédication : il en a fait l’œu-
vre de sa vie (Luc 4:43). Il s’est tenu
à ses objectifs. Il prenait des décisions
qui lui permettaient de rester concentré
sur la prédication et d’imaginer le jour
où elle serait terminée. Avec sagesse,
il a choisi de mener une vie simple afin
de consacrer son temps et son énergie
au ministère (Luc 9:58). Il avait com-
pris l’importance de former d’autres per-
sonnes, qui reprendraient le flambeau
après sa mort (Luc 10:1-12 ; Jean 14:12).

14. Quel objectif Jésus s’est-il fixé, et qu’a-t-il
fait pour ne pas en dévier ?

15 F
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Il a promis à ses disciples qu’il reste-
rait impliqué dans cette activité « jusqu’à
l’achèvement du système de choses »
(Mat. 28:19, 20).

IMITE LE DISCERNEMENT DE J
´
ESUS

15 Comment imiter le discernement
de Jésus ? Nos paroles. Lorsque nous con-
versons avec nos compagnons chrétiens,
choisissons des paroles qui vont bâtir et
non démolir (

´
Eph. 4:29). Lorsque nous

parlons du Royaume de Dieu, ayons des
paroles « assaisonnée[s] de sel » (Col.
4:6). Cherchons à discerner les besoins
et les centres d’intérêt des gens, puis
choisissons ce que nous allons leur dire.
Rappelons-nous que des paroles agréa-
bles peuvent ouvrir des portes, et même
des cœurs. Par ailleurs, quand nous
expliquons nos croyances, laissons par-
ler la Bible. Citons-la comme autorité, et
lisons-la chaque fois que possible. Sou-
venons-nous que le message de la Bible
est bien plus puissant que nos propres
paroles (Héb. 4:12).

15. Comment parler avec discernement ?

16 Nos pensées et notre état d’esprit.
Grâce au discernement, nous pouvons
maı̂triser nos pensées et être « lent[s]
à la colère » (Jacq. 1:19). Quand quel-
qu’un nous offense, essayons de com-
prendre ce qui se cache derrière ses
mots ou ses actes. Une telle démarche
peut apaiser notre colère et nous aider
à « passer sur la transgression » (Prov.
19:11). Grâce au discernement, nous fe-
rons aussi preuve d’équilibre. Soyons
réalistes dans ce que nous attendons
de nos frères et sœurs, souvenons-nous
qu’ils rencontrent peut-être des difficul-
tés que nous ne comprenons pas plei-
nement.

´
Ecoutons-les, et rallions-nous à

leur point de vue quand c’est judicieux
(Phil. 4:5).

17 Nos choix de vie. ´
Etant disciples de

Jésus, nous comprenons qu’il n’y a pas
plus grand honneur que de participer à
la prédication de la bonne nouvelle. Pre-
nons des décisions qui nous permettent
de rester concentrés sur le ministère.
Veillons à toujours donner la priorité
aux choses spirituelles et à garder une
vie simple afin de nous consacrer à l’œu-
vre primordiale de prédication avant la
fin (Mat. 6:33 ; 24:14).

18 Quel plaisir de réfléchir sur quel-
ques qualités de Jésus, n’est-ce pas ?
Imagine les bienfaits qu’on peut reti-
rer à étudier ses autres qualités et
à apprendre à l’imiter. Soyons donc
déterminés à marcher dans ses pas.
Ce faisant, dans notre voyage menant
au salut, nous resterons sur la bonne
voie. Et nous nous rapprocherons de
Jéhovah, Celui que Jésus a parfaitement
imité.

16, 17. a) Comment être lents à la colère et
équilibrés ? b) Comment rester concentrés sur
le ministère ?
18. Comment rester sur la voie du salut, et
quelle est ta détermination ?

Discerne les centres d’intérêt et les besoins des gens,
puis choisis ce que tu vas leur dire

(voir paragraphe 15).
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LA PR
´
EDICATION de la bonne nouvelle est

l’œuvre la plus importante qui s’effectue sur
terre aujourd’hui. En tant que serviteur de Jého-
vah, tu considères certainement comme un hon-
neur de participer à l’activité consistant à faire
des disciples. Cependant, tu as sans doute re-
marqué que les pionniers et les proclamateurs
trouvent parfois difficile de garder leur zèle pour
le ministère.

Certains proclamateurs ont du mal à trouver
des gens avec qui converser dans l’activité de
porte en porte. En fait, la plupart des habitants
sont souvent absents. Et quand ils sont présents,
il se peut qu’ils soient indifférents, voire hostiles.
D’autres proclamateurs se sentent dépassés parce
qu’ils ont à prêcher un territoire immense et pro-
ductif, mais craignent de ne jamais venir à bout de
la tâche. Enfin, d’autres membres de la congréga-
tion prêchent depuis des années, bien plus d’an-
nées que ce qu’ils auraient cru, et se découragent.

Faut-il s’étonner que tous les serviteurs de Jé-
hovah rencontrent des difficultés susceptibles de
refroidir leur zèle pour la prédication ? Non.
D’ailleurs, qui irait s’imaginer que c’est facile de
proclamer le message salvateur de Dieu dans un
monde dominé par le « méchant », Satan le
Diable ? (1 Jean 5:19).

Quelles que soient les difficultés que tu ren-
contres dans la prédication, sois sûr que Jéhovah
peut t’aider à les surmonter. Mais que peux-tu
faire pour aviver ton zèle pour le ministère chré-
tien ? Voyons quelques suggestions.

AIDE LES MOINS EXP
´
ERIMENT

´
ES

Chaque année, des milliers de personnes de-
viennent Témoins de Jéhovah. Si tu es voué à
Dieu et baptisé depuis peu, tu apprécierais cer-
tainement de profiter de l’expérience de chré-
tiens qui prêchent depuis plus longtemps
que toi. Et si tu es proclamateur depuis de

Garde ton zèle
pour le ministère



nombreuses années, ne serait-il pas approprié et
gratifiant que tu participes à la formation des
nouveaux ?

Jésus savait que ses disciples avaient besoin de
conseils pour devenir des évangélisateurs effica-
ces ; c’est pourquoi il leur a montré concrète-
ment comment l’œuvre devait s’effectuer (Luc
8:1). De même aujourd’hui, il est nécessaire de
former nos compagnons pour qu’ils deviennent
des prédicateurs efficaces.

Il ne faut pas partir du principe qu’un nouveau
proclamateur va devenir un bon enseignant sim-
plement en participant au ministère. Il doit rece-
voir une formation personnalisée avec un for-
mateur aimant et bienveillant. Cette formation
consistera à lui montrer comment 1) préparer et
répéter une présentation, 2) engager la conversa-
tion avec un habitant ou un passant, 3) proposer
une publication, 4) suivre l’intérêt, et 5) com-
mencer une étude biblique. Cela sera très proba-
blement efficace si l’apprenant observe et imite
les méthodes que son formateur emploie dans le
ministère (Luc 6:40). Le nouveau appréciera sû-
rement d’avoir à ses côtés quelqu’un qui l’écoute
et vient à son secours en cas de besoin. Des féli-
citations et des suggestions lui seront également
profitables (Eccl. 4:9, 10).

CONVERSE AVEC TON PARTENAIRE
DE PR

´
EDICATION

Malgré tous tes efforts pour converser avec des
personnes du territoire, certains jours c’est avec
ton compagnon de prédication que tu as les
meilleures conversations. Jésus n’a-t-il pas en-
voyé ses disciples prêcher « deux par deux » ?
(Luc 10:1). Ainsi, ils pouvaient se stimuler mu-
tuellement. Le temps passé à prêcher avec un
autre proclamateur est l’occasion idéale d’un
« échange d’encouragements » (Rom. 1:12).

De quoi pourriez-vous parler ? L’un de vous
a-t-il vécu récemment une situation encoura-
geante ? As-tu découvert une idée intéressante
lors de ton étude individuelle ou familiale ? As-
tu été bâti par quelque chose que tu as entendu
à une réunion ? Parfois, le proclamateur qui t’ac-
compagne n’est peut-être pas ton partenaire
de prédication habituel. Sais-tu comment il est
venu à la vérité ? Qu’est-ce qui l’a convaincu que
notre organisation est celle de Jéhovah ? Quels
privilèges de service ou quel parcours a-t-il eus ?
Tu peux aussi lui raconter un peu ton vécu. Quel
que soit l’accueil que vous aurez dans le terri-
toire, la prédication à deux offre une belle oc-
casion de « continue[r] à [...] vous bâtir l’un
l’autre » (1 Thess. 5:11).

ˇ La prédication contribue à
la réalisation des prophé-
ties bibliques (Marc 13:10).

ˇ En participant à
l’activité consistant à faire
des disciples, nous nous
montrons obéissants (Mat.
28:19, 20).

ˇ Jéhovah veut que l’on pré-
vienne les méchants des
conséquences de leur
conduite (

´
Ezék. 3:19).

ˇ Annoncer la bonne nouvelle
à nos semblables est quel-
que chose que nous leur
devons (Actes 20:26, 27 ;
Rom. 1:14, 15).

ˇ Prêcher nous évite de nous
rendre coupables de meur-
tre (

´
Ezék. 3:18).

ˇ Enseigner les vérités bi-
bliques est une condition
requise pour nous sauver,
et cela sauve d’autres
personnes (1 Tim. 4:16).

ˇ Parler de Jéhovah et
le louer publiquement sont
des aspects importants de
notre culte (Héb. 13:15).

ˇ En effectuant cette œuvre
avec obéissance, nous
montrons notre amour
pour Jéhovah et Jésus
(Jean 14:15 ; 1 Jean 5:3).

ˇ Notre ministère nous per-
met de contrer les men-
songes que Satan entre-
tient à propos de Jéhovah
(Is. 43:10-12 ; 2 Cor. 4:4).

POURQUOI GARDER TON Z
`
ELE POUR LE MINIST

`
ERE ?
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CONSERVE TES BONNES HABITUDES D’
´
ETUDE

Pour garder son zèle pour le ministère, il est
essentiel d’acquérir et de conserver de bonnes
habitudes d’étude. « L’esclave fidèle et avisé »
publie de la documentation sur un large éventail
de thèmes (Mat. 24:45). Par conséquent, les su-
jets que tu peux étudier pour te nourrir spi-
rituellement sont extrêmement variés. Voyons
l’exemple d’un bon sujet d’étude individuelle :
Pourquoi la prédication du Royaume est-elle de
la plus haute importance ? L’encadré ci-contre
donne quelques éléments de réponse.

L’examen de ces éléments peut te motiver à
continuer de prêcher avec zèle. Que dirais-tu de
consacrer un moment d’étude à chercher com-
bien d’autres raisons tu peux ajouter à la liste ?
Puis médite sur ces raisons et sur les références
bibliques qui les appuient. Nul doute que cela
renforcera ton zèle pour le ministère.

SOIS OUVERT AUX SUGGESTIONS
L’organisation de Jéhovah nous offre régulière-

ment des suggestions pour nous aider à améliorer
notre prédication. En plus de prêcher de porte en
porte, nous pourrions prêcher par courrier, par té-
léphone, dans la rue ou d’autres lieux publics,
dans les quartiers commerçants et de façon infor-
melle. Nous pourrions aussi nous organiser pour
prêcher dans des territoires rarement parcourus.

Es-tu ouvert à ces suggestions ? As-tu essayé
de mettre en pratique certaines d’entre elles ?
Beaucoup de ceux qui l’ont fait ont été enchan-
tés des résultats. Voici trois exemples.

Le premier se rapporte à l’effet qu’a eu un arti-
cle du Ministère du Royaume qui suggérait des mé-
thodes pour commencer des études bibliques. Cet
article a encouragé une sœur prénommée April à
proposer une étude à trois de ses collègues.
Quelle surprise et quelle joie quand les trois ont

Converse avec
ton compagnon
de prédication.

Sois ouvert
aux suggestions.

Conserve
tes bonnes habitudes
d’étude.

Aide un proclamateur
moins expérimenté
que toi.

Qu’est-ce qui peut t’aider à garder ton zèle pour le ministère ?



accepté sa proposition et ont aussi commencé à
assister aux réunions de la congrégation !

Le deuxième a trait à la diffusion de nos re-
vues. Nous avons été encouragés à rechercher les
gens susceptibles d’être touchés par des articles
précis. Un surveillant de circonscription des´
Etats-Unis raconte qu’il a proposé un article de
Réveillez-vous ! sur les pneus à tous les gérants de
magasins de pneus d’une région. Sa femme et lui
ont aussi proposé le dossier « Mieux comprendre
son médecin » à une bonne centaine de cabinets
médicaux de la circonscription. Il raconte : « Ces
rencontres ont été très utiles pour nous faire
connaı̂tre, nous et nos publications. Après avoir
établi un rapport amical avec des personnes tra-
vaillant dans ces lieux, nous avons pu entretenir
le contact avec elles. »

Le troisième exemple concerne le témoignage
par téléphone. Le siège mondial a reçu un cour-
rier d’une sœur prénommée Judy, qui remerciait
pour les encouragements à faire du témoignage

par téléphone. Elle racontait que sa mère, âgée
de 86 ans et affligée de nombreux problèmes de
santé, participe à cette forme de service sacré et
a la grande joie de conduire une étude biblique
par téléphone avec une femme de 92 ans !

Les suggestions de nos publications fonction-
nent vraiment. Suis-les ! Elles peuvent t’aider à
garder ta joie et ton zèle pour le ministère.

FIXE-TOI DES OBJECTIFS RAISONNABLES
L’efficacité de notre prédication ne se mesure

pas essentiellement au nombre de publications
que l’on diffuse, ou d’études bibliques que l’on
conduit, ou de personnes que l’on aide à devenir
des serviteurs de Jéhovah. D’ailleurs, combien
de personnes autres que des membres de sa fa-
mille Noé a-t-il aidées à devenir des adorateurs
de Jéhovah ? Pourtant, il était sans conteste un
prédicateur efficace. Ce qui compte, c’est que
l’on serve Jéhovah fidèlement (1 Cor. 4:2).

Beaucoup de proclamateurs constatent que
pour stimuler leur enthousiasme pour la prédica-
tion, ils ont besoin de se fixer des objectifs rai-
sonnables. Lesquels ? L’encadré ci-contre donne
quelques idées.

Avec l’aide de Jéhovah, cherche des moyens
de rendre ta prédication gratifiante et produc-
tive. Quand tu atteindras tes objectifs, tu éprou-
veras la joie d’avoir réussi quelque chose et la sa-
tisfaction de savoir que tu fais tout ton possible
pour prêcher la bonne nouvelle.

Il est vrai que la prédication de la bonne nou-
velle ne va pas sans difficultés. Mais tu peux te
donner les moyens d’être un proclamateur zélé.
Profite d’un échange d’encouragements avec ton
compagnon de prédication, acquiers et conserve
de bonnes habitudes d’étude, mets en pratique
les suggestions de l’esclave fidèle et fixe-toi des
objectifs raisonnables. Mais surtout, rappelle-toi
que Dieu t’a donné l’honneur inestimable d’an-
noncer la bonne nouvelle en tant que son Té-
moin (Is. 43:10). Quelle joie tu connaı̂tras si tu
gardes ton zèle pour le ministère !
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ˇ Fais-toi un programme de prédication
hebdomadaire, et efforce-toi de t’y tenir.

ˇ Saisis toutes les occasions de proposer
une étude biblique.

ˇ Si possible, lis au moins un verset bibli-
que lors de chaque conversation que tu
as avec une personne.

ˇ Propose plus souvent les revues.
ˇ Retourne voir toutes les personnes qui

écoutent le message du Royaume.
ˇ Participe à diverses formes de prédica-

tion.
ˇ Suscite davantage d’occasions de témoi-

gnage informel.

FIXE-TOI DES OBJECTIFS
RAISONNABLES



J
´
ESUS CHRIST a confié à ses disciples une mission qui
n’était pas des plus simples. Il leur a ordonné : « Allez [...] et
faites des disciples de gens d’entre toutes les nations. » Mal-
gré des débuts modestes, la « bonne nouvelle du royaume [fi-
nirait par être] prêchée dans toute la terre habitée, en témoi-
gnage pour toutes les nations » (Mat. 24:14 ; 28:19).

2 Les disciples aimaient Jésus et la bonne nouvelle. Il se
peut néanmoins qu’ils se soient demandé comment ils pour-
raient accomplir leur mission. En effet, ils étaient peu nom-
breux. Jésus, qu’ils déclaraient être le Fils de Dieu, avait été
mis à mort. Ils étaient considérés comme « des hommes sans
instruction et des gens ordinaires » (Actes 4:13). Ils devaient
annoncer un message qui allait à l’encontre des enseigne-
ments d’éminents chefs religieux, des hommes qui avaient été
éduqués dans les traditions des temps anciens. Dans leur pro-
pre pays, ils étaient peu estimés. Par ailleurs, qu’était la nation
d’Israël comparée au reste du glorieux Empire romain ?

1-3. Quels obstacles les disciples de Jésus devaient-ils surmonter pour
prêcher la bonne nouvelle dans « toutes les nations » ?

Les nations, préparées à recevoir
« l’enseignement de Jéhovah »
« Le proconsul [...] devint croyant ; il était frappé

de l’enseignement de Jéhovah » (ACTES 13:12).

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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Quels avantages les disciples
de Jésus ont-ils tirés de la
pax romana ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment, au Ier siècle, les
chrétiens ont-ils tiré parti de
la relative facilité de déplace-
ment et de la connaissance
généralisée du grec ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment la loi romaine et
la diaspora ont-elles influé
sur l’œuvre des disciples
de Christ ?
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3 De plus, Jésus avait prévenu ses dis-
ciples qu’ils seraient haı̈s et persécutés,
et que certains d’entre eux seraient tués
(Luc 21:16, 17). Ils seraient aussi trahis
et devraient faire face à de faux pro-
phètes ainsi qu’à l’augmentation de l’il-
légalité (Mat. 24:10-12). Et quand bien
même leur message serait bien reçu par-
tout, comment parviendraient-ils à le
faire connaı̂tre « jusque dans la région
la plus lointaine de la terre » ? (Ac-
tes 1:8). De tels obstacles devaient être
intimidants !

4 Quelles qu’aient pu être leurs in-
quiétudes, les disciples se sont mis à
prêcher la bonne nouvelle non seule-
ment à Jérusalem et en Samarie, mais
aussi dans tout le monde connu d’alors.
Même s’ils ont rencontré des difficul-
tés, en 30 ans, la bonne nouvelle était
déjà « prêchée dans toute la création qui
est sous le ciel », si bien que Paul a pu
dire : « Elle porte du fruit et croı̂t dans le
monde entier » (Col. 1:6, 23). Sur l’ı̂le de
Chypre par exemple, après avoir écouté
Paul et l’avoir vu agir, le proconsul ro-
main Sergius Paulus « devint croyant ; il
était frappé de l’enseignement de Jého-
vah » (lire Actes 13:6-12).

5 Les disciples savaient qu’ils ne pou-
vaient pas remplir leur mission par leurs
propres moyens. Jésus avait promis qu’il
serait avec eux et que l’esprit saint les
assisterait (Mat. 28:20). Sous certains
rapports, les conditions qui existaient
dans le monde d’alors ont pu être fa-
vorables à la prédication du Royaume.
Le livre L’

´
Evangélisation dans l’

´
Eglise pri-

4. Au Ier siècle, quels bons résultats les disci-
ples ont-ils obtenus dans la prédication ?
5. a) Quelle assurance Jésus a-t-il donnée à ses
disciples ? b) En examinant les conditions qui
régnaient au Ier siècle, à quelle conclusion cer-
tains sont-ils parvenus ?

mitive déclare : « Probablement jamais
l’histoire n’offrit moment plus propice à
l’

´
Eglise de Christ, alors à l’aube de son

ministère universel, que le premier siè-
cle de notre ère. [...] Dès le IIe siècle, les
chrétiens [...] ne tardèrent pas à procla-
mer que c’était la divine Providence qui
avait préparé le monde à l’avènement
du christianisme�. »

6 Au Ier siècle, dans quelle mesure
Dieu a-t-il dirigé les évènements pour fa-
ciliter la propagation de la bonne nou-
velle ? La Bible ne le dit pas. Mais une
chose est sûre : Jéhovah voulait que la
bonne nouvelle soit prêchée, alors que
Satan s’y opposait. Dans cet article,
nous examinerons certains facteurs qui,
au Ier siècle plus qu’à n’importe quelle
autre époque, ont pu favoriser l’œuvre
de prédication. Dans l’article suivant,
nous parlerons de réalisations moder-
nes qui permettent la proclamation de
la bonne nouvelle jusqu’aux extrémités
de la terre.

LA PAX ROMANA
7 Sous certains aspects, le monde ro-

main du Ier siècle a été profitable aux
chrétiens. Parlons de la pax romana,
ou paix romaine. Le vaste Empire ro-
main a contraint les peuples qu’il domi-
nait à la stabilité. Il y a parfois eu des
« guerres et [des] nouvelles de guerres »,
comme Jésus l’avait prédit (Mat. 24:6).
Les armées romaines ont détruit Jéru-
salem en 70, et de temps en temps des
escarmouches éclataient aux frontières
de l’empire. Toutefois, pendant environ

� M. Green, trad. Le monde de l’évasion, Anne-
masse, Groupe G. M., 1981, p. 9, 10.

6. De quoi allons-nous parler a) dans cet arti-
cle ? b) dans le suivant ?
7. Qu’était la pax romana, et pourquoi était-elle
remarquable ?
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200 ans à compter de l’époque de Jésus,
le monde méditerranéen a été relative-
ment épargné par les conflits. Dans La
Rome antique (angl.), Robert Payne écrit :
« Jamais l’Histoire n’a connu une aussi
longue période de calme généralisé, et
jamais plus la paix ne serait maintenue
avec une telle constance parmi tant de
peuples. »

8
`

A ce propos, voici ce qu’a écrit Ori-
gène, théologien du IIIe siècle : « L’exis-
tence de nombreux royaumes eût été un
obstacle à la diffusion de l’enseignement
de Jésus par toute la terre [...] à cause de
la contrainte imposée aux hommes de
tous les lieux de prendre les armes et de
faire la guerre pour défendre leurs pa-
tries. [...] Comment donc cet enseigne-
ment pacifique, qui ne permet pas de ti-
rer vengeance même des ennemis, eût-il
pu triompher, si la situation de la terre,
à l’avènement de Jésus, n’eût été par-
tout changée en un état plus paisible�. »
Dans le monde romain, les prédicateurs
du Royaume ont été persécutés. Mais ils
étaient pacifiques et, selon toute appa-
rence, tiraient avantage des conditions
de vie assez paisibles de l’époque (lire
Romains 12:18-21).
UNE RELATIVE FACILIT

´
E DE D

´
EPLACEMENT

9 Les chrétiens ont tiré parti du ré-
seau routier romain. Pour assurer la sé-
curité de ses sujets et garder la main-
mise sur eux, Rome avait une armée
puissante et efficace. Il fallait de bon-
nes routes pour déplacer les troupes ra-

� Contre Celse, II, 30, trad. M. Borret, Paris, Cerf,
t. I, 1967, p. 361, 363.

8. Pourquoi peut-on dire que la paix qui ré-
gnait dans le monde romain était profitable aux
premiers chrétiens ?
9, 10. Qu’est-ce qui facilitait les déplacements
des disciples dans l’Empire romain ?

pidement, et les Romains étaient habi-
les dans l’aménagement de chaussées.
Ils en ont tracé plus de 80000 kilomè-
tres, qui reliaient presque toutes les pro-
vinces. Elles passaient à travers forêts,
déserts et montagnes.

10 En plus de leur réseau routier,
les Romains exploitaient 27000 kilo-
mètres de voies fluviales et de canaux.
Leurs bateaux sillonnaient quelque
900 voies maritimes, reliant des centai-
nes de ports. Les chrétiens pouvaient
par conséquent se déplacer dans l’en-
semble du monde romain. Des difficul-
tés existaient, certes, mais l’apôtre Paul
et d’autres ont pu voyager à travers l’em-
pire sans passeport ni visa. Pas non
plus de formalités d’immigration et de
douane.

´
Etant donné que les hors-la-loi

craignaient le châtiment romain, les rou-
tes étaient relativement sûres. De la
même façon, la navigation était sûre, car
la marine romaine avait lutté efficace-
ment contre la piraterie. Bien que Paul
ait fait naufrage à plusieurs reprises et
qu’il évoque des dangers en mer, les´
Ecritures ne disent pas expressément
que ses voyages ont été perturbés par
des pirates (2 Cor. 11:25, 26).

UNE LANGUE COMMUNE
11 La koinè, ou grec commun, a con-

tribué à une bonne communication
et à l’unité au sein des congrégations
chrétiennes. Du fait des conquêtes
d’Alexandre le Grand, cette langue était
largement parlée et comprise au Ier siè-
cle. Ainsi, les serviteurs de Dieu pou-
vaient communiquer avec toutes sortes
de personnes et cela était bien prati-
que pour propager la bonne nouvelle.
En outre, les Juifs vivant en

´
Egypte

11. Pourquoi les disciples se sont-ils servis du
grec ?



22 LA TOUR DE GARDE

avaient traduit les
´
Ecritures hébraı̈ques

en grec. Les gens connaissaient bien
cette traduction, la Septante, et les pre-
miers disciples de Christ la citaient
abondamment. Pour les chrétiens, le
grec était aussi une langue d’écriture
idéale. Il disposait d’un large vocabu-
laire et foisonnait de termes utiles pour
expliquer des notions spirituelles.

12 Dans le ministère, comment les
chrétiens s’y prenaient-ils pour lire les´
Ecritures ? Les rouleaux étaient encom-

12. a) Qu’est-ce que le codex, et pourquoi
était-il plus facile à utiliser que le rouleau ?
b)

`
A partir de quand l’usage du codex s’est-il ré-

pandu parmi les chrétiens ?

brants : il fallait les rouler et les dérou-
ler, et généralement il n’y avait du texte
que sur une face du parchemin.

`
A lui

seul, l’
´
Evangile de Matthieu aurait rem-

pli un rouleau entier. Puis est apparu
le codex, l’ancêtre du livre. Il s’agissait
d’un ensemble de pages reliées. Le lec-
teur qui ouvrait un codex des

´
Ecritu-

res pouvait facilement trouver un pas-
sage. On ne sait pas exactement quand
les chrétiens ont commencé à utiliser le
codex, mais l’ouvrage La naissance du co-
dex (angl.) déclare: « L’usage chrétien du
codex est si universel au IIe siècle que
son introduction ne peut être que bien
antérieure à l’an 100 de n. è. »

LA LOI ROMAINE
13 La loi romaine était en vigueur

dans tout l’empire et la citoyenneté ro-
maine conférait à ses possesseurs une
protection et des droits précieux. Paul
a fait valoir sa citoyenneté romaine en
diverses occasions.

`
A Jérusalem, alors

qu’il était sur le point d’être fouetté,
l’apôtre a lancé à un officier romain :
« Vous est-il permis de fouetter un
homme qui est un Romain et qui n’est
pas condamné ? »

´
Evidemment non.

Quand Paul a signalé qu’il était citoyen
romain de naissance, « les hommes qui
allaient le mettre à la question s’éloignè-
rent de lui ; et le commandant prit peur
en se rendant compte qu’il était Romain
et qu’il l’avait lié » (Actes 22:25-29).

14 La citoyenneté romaine de Paul a
influé sur la manière dont il a été traité
à Philippes (Actes 16:35-40).

`
A

´
Ephèse,

après avoir calmé une foule en colère,
le greffier municipal a fait référence au
système judiciaire romain (Actes 19:35-
41).

`
A Césarée, Paul a usé de son droit

13, 14. a) Comment Paul s’est-il servi de sa ci-
toyenneté romaine ? b) De quelle utilité la loi
romaine a-t-elle été pour les chrétiens ?

Il était très facile de trouver
un passage dans un codex
(voir paragraphe 12).



de faire appel, ce qui lui a offert la pos-
sibilité de défendre sa foi devant Cé-
sar (Actes 25:8-12). Ainsi, la loi romaine
a permis « de défendre la bonne nou-
velle et de la faire reconnaı̂tre en jus-
tice » (Phil. 1:7).

LA DIASPORA
15

`
A certains égards, la diaspora (la

dispersion des Juifs dans le monde anti-
que) a probablement facilité l’évan-
gélisation chrétienne. Des siècles au-
paravant, les Assyriens, et plus tard
les Babyloniens, avaient exilé les Juifs.
Au Ve siècle av. n. è., il y avait déjà des
communautés juives dans les 127 pro-
vinces de l’Empire perse (Est. 9:30).
Quand Jésus était sur terre, il y en
avait en

´
Egypte et dans d’autres par-

ties de l’Afrique du Nord, ainsi qu’en
Grèce, en Asie Mineure et en Mésopo-
tamie. D’après des estimations, sur les
60 millions de sujets de l’Empire ro-
main, 1 sur 14 était Juif. Quel que soit
l’endroit où ils allaient, les Juifs empor-
taient leur religion (Mat. 23:15).

16 Comme il y avait des Juifs un peu
partout dans l’empire, beaucoup de
non-Juifs ont entendu parler des

´
Ecritu-

res hébraı̈ques. Ils ont découvert qu’il
n’y a qu’un seul vrai Dieu et que ceux
qui le servent doivent respecter des nor-
mes morales élevées. Ils ont aussi appris
que les

´
Ecritures hébraı̈ques renferment

quantité de prophéties relatives au Mes-
sie (Luc 24:44). Tant les Juifs que des
non-Juifs comprenaient que les

´
Ecritu-

res hébraı̈ques étaient inspirées par
Dieu. Paul pouvait donc établir un ter-
rain d’entente avec ceux dont le cœur

15. Au Ier siècle, où pouvait-on trouver des
communautés juives ?
16, 17. a) Sous quels aspects la dispersion des
Juifs a-t-elle été bénéfique à beaucoup de non-
Juifs ? b) Quelles pratiques juives les disciples
de Christ ont-ils adoptées ?

avait soif de justice. De ce fait, il avait
l’habitude d’aller dans les synagogues
pour raisonner avec eux à partir des´
Ecritures (lire Actes 17:1, 2).

17 Les Juifs avaient établi un modèle
de culte. Ils se réunissaient régulière-
ment dans des synagogues ou des lieux
de culte en plein air. Ils chantaient des
cantiques, priaient et examinaient les´
Ecritures. Les chrétiens ont adopté ces
pratiques, qui ont toujours cours aujour-
d’hui dans nos congrégations.

MISSION ACCOMPLIE
AVEC L’AIDE DE J

´
EHOVAH

18 Ainsi, c’est une formidable combi-
naison de circonstances qui a favorisé
la propagation de la bonne nouvelle. La
pax romana, une relative facilité de dé-
placement, une langue commune, la loi
romaine et la diaspora ont permis aux
disciples de Jésus de s’acquitter de leur
mission divine.

19 Quatre siècles plus tôt, le philoso-
phe grec Platon avait fait dire à l’un de
ses personnages : « Trouver le fabricant
et le père de l’univers exige un effort et,
lorsqu’on l’a trouvé, il n’est pas possi-
ble d’en parler à tout le monde�. » Jésus,
lui, a déclaré : « Les choses qui sont im-
possibles aux hommes sont possibles à
Dieu » (Luc 18:27). Le Créateur de l’uni-
vers veut que les humains le trouvent et
apprennent à le connaı̂tre. De plus, Jé-
sus a commandé à ses disciples : « Fai-
tes des disciples de gens d’entre toutes
les nations » (Mat. 28:19). Avec l’aide de
Dieu, accomplir cette mission est possi-
ble. L’article suivant montrera comment
cette œuvre s’effectue aujourd’hui.

� Platon. Œuvres complètes, Timée, 28c, trad. L. Bris-
son (dir.), Paris, Flammarion, 2008, p. 1989.

18, 19. a) Qu’ont rendu possible certaines
conditions du Ier siècle ? b) Après cette étude,
que ressens-tu pour Jéhovah ?
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LES
´
Etudiants de la Bible� de la fin du XIXe siècle et du début

du XXe ont rencontré quantité d’obstacles. Comme les chrétiens
du Ier siècle, ils proclamaient un message très impopulaire. Ils
étaient peu nombreux et, bien souvent, leurs contemporains les
considéraient comme des personnes sans grande instruction.
En outre, viendrait un temps où ils subiraient la « grande fu-
reur » de Satan le Diable (Rév. 12:12). Enfin, leur œuvre de
prédication s’effectuerait dans « les derniers jours », une épo-
que marquée par « des temps critiques, difficiles à supporter »
(2 Tim. 3:1).

2 Mais Jéhovah a prévu qu’à notre époque, son peuple pro-
clame la bonne nouvelle à une échelle sans précédent, et rien
ne peut l’empêcher d’atteindre ce but. Tout comme il a dé-
livré l’Israël antique de Babylone, Jéhovah a libéré ses servi-
teurs des temps modernes de « Babylone la Grande », l’em-

� Les
´
Etudiants de la Bible ont adopté le nom « Témoins de Jéhovah » en 1931

(Is. 43:10).

1. Quels obstacles les chrétiens de l’époque moderne ont-ils rencontrés
dans leur prédication ?
2.

`
A notre époque, que fait Jéhovah pour promouvoir la prédication ?

Jéhovah dirige notre œuvre
mondiale d’enseignement

« Moi, Jéhovah, je suis ton Dieu, Celui qui t’enseigne
pour ton profit, Celui qui te fait cheminer sur le chemin
où tu dois marcher » (IS. 48:17).

PEUX-TU EXPLIQUER ?
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Qu’ont fait les serviteurs
de Jéhovah dans le domaine
de la traduction de la Bible ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

`
A l’époque moderne,
comment avons-nous tiré
parti d’un climat de paix et
d’une relative facilité de
déplacement ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Quelles inventions avons-
nous utilisées pour prêcher
la bonne nouvelle ?

24
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pire mondial de la fausse religion (Rév.
18:1-4). Il nous enseigne pour notre bien,
nous accorde la paix et nous aide à com-
muniquer ses enseignements à notre pro-
chain (lire Isaı̈e 48:16-18). Cela ne signi-
fie pas qu’il exerce sa faculté de prévoir
l’avenir pour connaı̂tre et diriger tous les
évènements sur terre afin de promou-
voir la prédication du Royaume. Certai-
nes conditions ont profité à l’activité de
témoignage, mais c’est uniquement grâce
à l’aide de Jéhovah que nous parvenons à
endurer la persécution et d’autres épreu-
ves qui rendent difficile l’accomplisse-
ment de notre mission dans ce monde au
pouvoir de Satan (Is. 41:13 ; 1 Jean 5:19).

3 Jéhovah a inspiré le prophète Daniel
pour prédire que « la vraie connaissance »
deviendrait abondante au temps de la fin
(lire Daniel 12:4). Il a aidé les

´
Etudiants

de la Bible à comprendre des vérités bi-
bliques fondamentales longtemps obscur-
cies par les dogmes de la chrétienté. Au-
jourd’hui, il se sert de son peuple pour
diffuser la vraie connaissance sur toute la
terre. Et nous voyons l’accomplissement
de la prophétie de Daniel ! Près de 8 mil-
lions de personnes adhèrent à la vérité
biblique et la proclament dans le monde
entier. Quels sont quelques facteurs qui
ont rendu possible cette proclamation
mondiale ?

LA TRADUCTION DE LA BIBLE
4 Un des facteurs qui ont favorisé la

proclamation de la bonne nouvelle est la
large diffusion de la Bible. Pendant des
siècles, le clergé de la chrétienté en a dé-
couragé la lecture, voire s’y est opposé,
étant même responsable de la mort de
certains traducteurs. Toutefois, au XIXe siè-
cle, des sociétés bibliques ont rendu la

3. Comment « la vraie connaissance » est-elle
devenue abondante ?
4. En combien de langues la Bible a-t-elle été
traduite au XIXe siècle ?

Bible accessible, en totalité ou en par-
tie, dans 400 langues.

`
A la fin de ce siè-

cle, beaucoup possédaient la Bible. Mais il
leur manquait la connaissance exacte de
ses enseignements.

5 Les
´
Etudiants de la Bible savaient

qu’ils devaient prêcher et, inlassable-
ment, ils ont expliqué aux gens ce qu’en-
seigne la Bible. Les serviteurs de Jého-
vah ont aussi employé et diffusé plusieurs
versions de la Bible. Depuis 1950, ils ont
publié Les Saintes

´
Ecritures. Traduction du

monde nouveau, en totalité ou en partie,
dans plus de 120 langues. L’édition an-
glaise de la Traduction du monde nouveau
parue en 2013 sera plus facile à traduire.
Et une Bible claire et facile à lire nous aide
à accomplir notre œuvre de prédication.

UN CLIMAT DE PAIX
6 « La paix dans le monde ?! » Dif-

ficile à concevoir pour certains. Rien
qu’au XXe siècle, des millions de person-
nes sont mortes à cause de conflits, no-
tamment des deux guerres mondiales. Il
n’empêche qu’en 1942, en pleine Seconde
Guerre mondiale, Nathan Knorr, qui di-
rigeait alors l’œuvre des Témoins de Jé-
hovah, a prononcé lors d’une assemblée
le discours « La paix de demain sera-
t-elle de longue durée ? » Il prouvait, sur
la base de Révélation chapitre 17, que la
guerre qui faisait alors rage ne mènerait
pas à Har-Maguédôn, mais à une période
de paix (Rév. 17:3, 11).

7 Mais la fin de la Seconde Guerre
mondiale n’a pas apporté une paix totale.
Entre 1946 et 2013, on a recensé 331 con-
flits armés... et des millions de morts. Du-
rant ces années, beaucoup de pays ont

5. Qu’ont fait les Témoins de Jéhovah dans le
domaine de la traduction de la Bible ?
6, 7. a) Quelle a été l’ampleur des conflits ar-
més à l’époque moderne ? b) En quoi la paix re-
lative dans certains pays a-t-elle été profitable à
la prédication ?
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néanmoins joui d’une paix relative, et
le peuple de Jéhovah en a profité pour
proclamer la bonne nouvelle. Avec quel
résultat ? En 1944, nous étions moins de
110000 prédicateurs du Royaume dans le
monde. Aujourd’hui, nous sommes près
de 8 millions ! (lire Isaı̈e 60:22). Ne som-
mes-nous pas heureux de pouvoir prê-
cher la bonne nouvelle dans un climat de
paix ?
UNE RELATIVE FACILIT

´
E DE D

´
EPLACEMENT

8 Les progrès dans le domaine des
transports ont favorisé notre œuvre. En
1900, soit 21 ans après l’impression de la
première Tour de Garde, les

´
Etats-Unis ne

comptaient que 8000 automobiles et quel-
ques centaines de kilomètres de routes
carrossables. Actuellement, on recense
dans le monde plus d’un milliard et demi
de véhicules motorisés et des millions
de kilomètres de bonnes routes. Routes
et voitures permettent à beaucoup d’en-
tre nous de communiquer la bonne nou-
velle à des personnes vivant dans des ré-
gions reculées. Et même si, en raison d’un
manque de moyens de transport, nous
devons parcourir de longues distances à

8, 9. Quels progrès y a-t-il eu dans le domaine
des transports, et comment nous ont-ils aidés
dans notre œuvre ?

pied, nous ne ménageons pas nos efforts
pour faire des disciples (Mat. 28:19, 20).

9 Bien d’autres moyens de transport se
sont révélés très utiles pour notre œuvre.
Camions, bateaux et trains permettent
l’acheminement de publications bibliques
vers des régions très isolées en quelques
semaines seulement. L’avion, moyen de
transport rapide, rend service à des sur-
veillants de circonscription, à des mem-
bres de comités de filiale, à des mis-
sionnaires et à d’autres encore lorsqu’ils
doivent assister à des assemblées ou s’ac-
quitter d’autres responsabilités théo-
cratiques. Les membres du Collège cen-
tral et d’autres frères du siège mondial
se rendent aussi en avion dans de nom-
breux pays pour encourager et enseigner
leurs compagnons. Les progrès dans le
domaine des transports favorisent ainsi
l’unité du peuple de Jéhovah (Ps. 133:1-3).

LANGUES ET TRADUCTION
10 Au Ier siècle, le grec commun, ou

koinè, était largement employé dans l’Em-
pire romain. Existe-t-il aujourd’hui une
langue aussi largement parlée ? Oui, l’an-
glais, répondraient beaucoup. On lit dans

10. Pourquoi l’anglais est-il considéré comme
une langue internationale ?

Nous mettons à la disposition
de personnes du monde entier
des publications bibliques.

La Harpe
de Dieu
5800000 EXEMPLAIRES
[36 langues]

« Que Dieu soit reconnu
pour vrai ! »
18400000 EXEMPLAIRES
[56 langues]
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Courrier international (04/2007) : « Envi-
ron un quart de la population mondiale
est plus ou moins capable de communi-
quer en anglais. » La langue étrangère la
plus enseignée est l’anglais, qui est utilisé
mondialement pour communiquer dans
les milieux commercial, politique, scienti-
fique et technique.

11 L’utilisation généralisée de l’anglais
a contribué à promouvoir le culte pur.
Pendant des années, La Tour de Garde
et d’autres publications bibliques étaient
d’abord imprimées en anglais. C’est aussi
la langue officielle au siège mondial des
Témoins de Jéhovah. Et elle est généra-
lement utilisée pour former les élèves au
centre d’enseignement des Témoins de
Jéhovah à Patterson, dans l’

´
Etat de New

York.
12 Ayant l’honorable mission de prê-

cher la bonne nouvelle du Royaume aux
gens de toutes les nations, nous tradui-
sons nos publications en quelque 700 lan-
gues. Les progrès en informatique, y com-

11. Comment l’anglais a-t-il contribué à pro-
mouvoir le culte pur ?
12. En combien de langues les serviteurs de
Jéhovah ont-ils traduit leurs publications bibli-
ques, et comment la technique a-t-elle rendu
cela possible ?

pris le développement du MEPS (système
électronique d’édition multilingue), nous
ont aidés dans cette vaste entreprise.
Ainsi, le message du Royaume se répand
et l’unité du peuple de Jéhovah sur terre
est renforcée. Mais cette unité, nous la de-
vons surtout au fait que nous parlons une
langue très importante, la « langue pure »
qu’est la vérité biblique (lire Tsephania
3:9).

LOIS ET D
´
ECISIONS JUDICIAIRES

13 Comme indiqué dans le précédent
article, les premiers chrétiens ont tiré
avantage de la loi romaine, qui était en
vigueur dans tout l’empire. De même,
les chrétiens d’aujourd’hui profitent des
moyens juridiques à leur disposition. Par
exemple, aux

´
Etats-Unis, où se trouve no-

tre siège mondial, la Constitution garan-
tit la liberté de religion, d’expression et
de rassemblement. Cela donne aux frè-
res des

´
Etats-Unis le droit de se réunir et

d’examiner la Bible en toute liberté, et de
faire connaı̂tre à d’autres ce qu’ils décou-
vrent. Notons toutefois qu’ils ont dû faire
reconnaı̂tre en justice leur liberté d’exer-
cer certains droits (Phil. 1:7). Quand des
procès ont été intentés contre les Témoins

13, 14. Comment des lois et décisions judiciai-
res ont-elles aidé les chrétiens d’aujourd’hui ?

La vérité qui conduit
à la vie éternelle
107300000 EXEMPLAIRES
[120 langues]

Qu’enseigne réellement
la Bible ?
237600000 EXEMPLAIRES
[272 langues]
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de Jéhovah des
´
Etats-Unis, leur droit de

prêcher le Royaume a bien souvent été
confirmé devant des juridictions d’appel.

14 Des tribunaux d’autres pays ont
aussi statué en faveur de notre liberté
de culte et de notre droit de prêcher
en public. Dans certains cas, quand nous
avons perdu des batailles juridiques, nous
avons exercé des recours devant des juri-
dictions internationales. Par exemple, en
juin 2014, la Cour européenne des droits
de l’homme avait déjà jugé en notre fa-
veur 57 affaires ; ses décisions engagent
tous les pays membres du Conseil de l’Eu-
rope. Même si nous sommes « les ob-
jets de la haine de toutes les nations »,
les tribunaux de nombreux pays ont jugé
que nous avons le droit de pratiquer notre
culte (Mat. 24:9).

D’AUTRES FACTEURS
15 Les progrès de l’imprimerie ont favo-

risé la prédication de la bonne nouvelle
dans le monde entier. Pendant des siè-
cles, la presse à caractères mobiles, inven-
tée par Gutenberg vers 1450, a très peu
changé. Au cours des deux derniers siè-
cles, cependant, le monde de l’imprimerie
a connu des changements notables. Les
presses sont désormais plus grandes, plus
rapides et plus perfectionnées. La produc-
tion de papier et la reliure coûtent moins
cher. L’impression offset a remplacé l’im-
pression typographique, accélérant la pro-
duction et améliorant la qualité des illus-
trations. Quel effet cela a-t-il eu sur notre
œuvre ? Juste un exemple : la première
Tour de Garde (juillet 1879) a été impri-
mée à 6000 exemplaires, sans illustration
et en une seule langue, l’anglais. Aujour-
d’hui, 136 ans plus tard, plus de 50 mil-
lions d’exemplaires de chaque édition de
La Tour de Garde sont imprimés et diffu-
sés. Cette revue contient de magnifiques

15. Quels progrès l’imprimerie a-t-elle faits, et
comment cela nous a-t-il aidés ?

illustrations en couleur et elle est disponi-
ble en plus de 200 langues.

16 Passons en revue quelques inven-
tions des 200 dernières années, inven-
tions que le peuple de Dieu a utilisées
pour prêcher la bonne nouvelle. Nous
avons parlé du train, de la voiture et de
l’avion. Mais il y a aussi le vélo, la ma-
chine à écrire, les équipements pour le
braille, le télégraphe, le téléphone, l’appa-
reil photo, le magnétophone, le magnéto-
scope, la radio, la télévision, l’image
animée, l’ordinateur, Internet... Ces in-
ventions nous ont aidés, d’une façon ou
d’une autre, à remplir notre mission de
faire des disciples. Conformément à la
prophétie selon laquelle le peuple de Jé-
hovah « téter[ait] le lait des nations »,
nous faisons un bon usage des ressources
des nations. Nous nous servons notam-
ment des outils et techniques modernes
pour produire des bibles et des publica-
tions bibliques dans quantité de langues
(lire Isaı̈e 60:16).

17 Les preuves de la bénédiction divine
ne manquent pas.

´
Evidemment, Jéhovah

ne dépend pas de notre aide pour ac-
complir ses desseins. Pourtant, en Père ai-
mant, il nous permet d’être ses « compa-
gnons de travail », nous offrant ainsi
la possibilité de manifester notre amour
pour lui et pour notre prochain (1 Cor.
3:9 ; Marc 12:28-31). Tirons parti de toutes
les occasions de proclamer le message du
Royaume, l’œuvre la plus importante sur
terre. Par-dessus tout, montrons à Jého-
vah que nous lui sommes profondément
reconnaissants de diriger et de bénir no-
tre œuvre mondiale d’enseignement !

16. Quelles inventions nous ont aidés à prê-
cher sur la terre entière ? (voir illustration du
titre).
17. a) Que prouvent les faits ? b) Pourquoi Jé-
hovah nous permet-il d’être ses « compagnons
de travail » ?



ˇ La vie des hypersensibles aux parfums n’est
pas toujours simple. En général, dans leurs rela-
tions quotidiennes avec des inconnus, ils peu-
vent difficilement éviter l’exposition aux odeurs
de parfums. Toutefois, certains ont demandé s’il
était possible de prier les frères et sœurs de ne
pas mettre de parfum, d’eau de toilette ou d’eau
de Cologne avant d’assister aux réunions et aux
assemblées chrétiennes.

Bien entendu, personne ne chercherait à ren-
dre difficile à d’autres l’assistance aux rassem-
blements chrétiens. Nous avons tous besoin
de l’encouragement qu’apportent nos réunions
(Héb. 10:24, 25). Par conséquent, celui dont
l’hypersensibilité aux parfums est sévère au
point de l’empêcher d’assister aux réunions
souhaitera peut-être en parler aux anciens. Bien
qu’il ne soit ni conforme aux

´
Ecritures ni conve-

nable de réglementer l’usage des parfums en
rapport avec l’assistance aux réunions, les an-
ciens peuvent peut-être fournir aux membres
de la congrégation des renseignements qui les
aideront à comprendre les difficultés que cer-
tains rencontrent. Selon les circonstances, ils
peuvent décider de consacrer, lors d’une ré-
union de service, un sujet « Besoins de la con-
grégation » à l’examen de matières parues dans
nos publications, ou encore de parler de la ques-
tion avec tact dans une communication�. Toute-
fois, ils ne peuvent pas faire constamment des
communications de ce genre.

`
A nos réunions, il

y aura toujours quelqu’un (un visiteur, une per-
sonne qui s’intéresse à la vérité...) qui ignore le
problème, et nous voulons qu’il se sente le

� Pour un examen de ce sujet, voir l’article « Aider les mala-
des », dans Réveillez-vous ! du 8 août 2000, pages 8-10.

bienvenu. Personne ne devrait se sentir gêné de
s’être parfumé modérément.

Si la situation locale le permet, le collège des
anciens mettra peut-être une zone de la Salle du
Royaume relativement isolée à la disposition des
hypersensibles aux parfums. Ce sera peut-être
une salle de conférences sonorisée, depuis la-
quelle il est possible de bénéficier des réunions.
Si le problème ne peut être résolu dans les limi-
tes du raisonnable et que certains continuent
d’en pâtir sérieusement, la congrégation sera
peut-être en mesure de leur enregistrer les ré-
unions ou de mettre à leur disposition une liaison
téléphonique, comme cela se fait pour des chré-
tiens qui ne peuvent pas quitter leur domicile.

Nous devons également prêter une attention
particulière à cette question quand nous assis-
tons aux assemblées régionales.

´
Etant donné que

la plupart de ces rassemblements se tiennent
dans des espaces clos dotés d’une ventilation
mécanique et qu’il n’est généralement pas possi-
ble d’y prévoir des zones « sans parfums », limi-
ter l’usage de parfums forts pour la circonstance
serait une preuve d’amour. Mais il ne s’agit pas
ici de fixer une règle à appliquer aux réunions des
congrégations, et cela ne devrait pas être inter-
prété ainsi.

Tant que nous vivons dans ce système de cho-
ses, nous subissons tous les conséquences de
l’imperfection héréditaire. Alors comme nous
apprécions les efforts faits par chacun pour allé-
ger nos maux ! Pour certains, c’est peut-être un
sacrifice que de renoncer à se parfumer afin
qu’un compagnon assiste plus facilement aux
réunions chrétiennes. Mais l’amour peut nous
pousser à prendre cette décision.

QUESTIONS DES LECTEURS

Que peut-il être fait pour venir en aide
aux frères et sœurs chez qui les parfums
produisent des effets indésirables ?
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ˇ Ponce Pilate est connu des lecteurs de la Bible
pour son rôle dans le procès et l’exécution de Jésus
(Mat. 27:1, 2, 24-26). Mais son nom apparaı̂t égale-
ment plusieurs fois dans des documents histori-
ques de son époque. Selon un dictionnaire biblique
(The Anchor Bible Dictionary), les sources histori-
ques profanes le concernant sont « plus nombreu-
ses et plus détaillées que pour n’importe quel autre
gouverneur romain de Judée ».

Le nom de Pilate revient très fréquemment dans
les écrits de l’historien juif Josèphe, qui a relaté trois
incidents liés aux difficultés qu’il a rencontrées lors-
qu’il gouvernait la Judée. Un quatrième incident a
été rapporté par l’historien juif Philon. Tacite, un
écrivain romain qui a relaté l’histoire des empereurs
de Rome, a confirmé que Ponce Pilate a ordonné
l’exécution de Jésus sous le règne de Tibère.

En 1961, des archéologues qui travaillaient dans
le théâtre antique de Césarée, en Israël, ont décou-
vert une dalle de pierre où le nom de Pilate en latin

apparaı̂t clairement. L’inscription (voir ci-dessous)
est incomplète, mais voici une traduction littérale
des mots qui, pense-t-on, y figuraient à l’origine :
« Aux dieux honorables (ce) Tiberiéum Ponce Pilate
préfet de Judée a dédié. » Le Tiberiéum en question
était probablement un temple en l’honneur de l’em-
pereur romain Tibère.

QUESTIONS DES LECTEURS

Des sources profanes mentionnent-elles Ponce Pilate ?

Le nom de Pilate
est inscrit
sur cette dalle
de pierre.

Photo � Israel Museum,
Jerusalem ; avec l’aimable
autorisation de l’Israel Antiquities
Authority

ˇ Dans l’article de la rubrique « Questions des lec-
teurs » paru dans La Tour de Garde du 15 juil-
let 2002, on lit qu’une sœur doit se couvrir la
tête quand elle dirige une étude biblique en pré-
sence d’un proclamateur masculin, baptisé ou
non. Après réexamen de la question, nous avons
jugé nécessaire d’apporter un changement à cette
directive.

Si une sœur est accompagnée d’un frère lors-
qu’elle dirige une étude bien établie, elle se cou-
vrira la tête. En agissant de la sorte, elle montre
son respect pour le principe de l’autorité établi par

Jéhovah dans la congrégation, car elle assume
alors une responsabilité qui incombe normale-
ment à un frère (1 Cor. 11:5, 6, 10). Ou bien
elle pourra proposer au frère de diriger l’étude
s’il est qualifié pour cela et en mesure de le
faire.

Si maintenant elle est accompagnée d’un procla-
mateur non baptisé, et qui n’est pas son mari, il n’y
a aucune raison biblique qui l’oblige à se couvrir la
tête. Cependant, la conscience de certaines sœurs
peut les inciter à se couvrir la tête même dans de
telles circonstances.

Une sœur doit-elle se couvrir la tête
lorsqu’elle dirige une étude de la Bible
en présence d’un proclamateur masculin ?



NOUS sommes en 1870. Quelques chrétiens de
Pittsburgh, plus précisément d’Allegheny (Pennsyl-
vanie,

´
Etats-Unis), entreprennent d’approfondir la

Bible. Dirigés par Charles Taze Russell, ils étudient
le sujet de la rançon de Christ, et comprennent vite
qu’elle a une place centrale dans le dessein de Jého-
vah. Quelle joie en apprenant que la rançon ouvre
la voie du salut, même pour les gens qui n’ont pas
encore entendu parler de Jésus ! Reconnaissants, ils
se sentent poussés à commémorer la mort de Jésus
chaque année en souvenir de lui (1 Cor. 11:23-26).

Frère Russell publie ensuite Le Phare de la Tour de
Sion (La Tour de Garde), qui défend le dogme de la
rançon, expression suprême de l’amour divin. La
Tour de Garde qualifie la période du Mémorial de la
mort de Christ d’« époque très éminente », et elle
encourage ses lecteurs à commémorer cette mort,
soit à Pittsburgh, soit ailleurs en petits groupes.
« Qu’il y ait seulement deux ou trois personnes par-
tageant la même foi incomparable », ou juste une,
elles seront « en communion de cœur avec le
Seigneur ».

Chaque année, on vient de plus en plus nom-
breux à Pittsburgh pour le Mémorial. « Vous serez
accueillis chaleureusement », dit l’invitation. En ef-
fet, les

´
Etudiants de la Bible de Pittsburgh logent et

nourrissent volontiers leurs frères et sœurs spiri-

tuels. En 1886, ils tiennent « une assemblée géné-
rale » de plusieurs jours à l’occasion du Mémorial.
« Venez le cœur débordant d’amour pour le Maı̂tre,
pour ses frères et pour sa vérité », encourage La Tour
de Garde.

Après cela, des années durant, les
´
Etudiants de la

Bible de Pittsburgh ont organisé des assemblées
pour des croyants en la rançon venant pour le Mé-
morial.

`
A mesure qu’ils s’accroissaient, le nombre et

la taille des rassemblements pour le Mémorial aug-
mentaient mondialement. Ray Bopp, de l’ecclésia
(congrégation) de Chicago, raconterait plus tard
que, dans les années 1910, le passage des emblèmes
parmi les centaines d’assistants prenait plusieurs
heures, parce que presque tous en consommaient.

Quels emblèmes employait-on ? Tout en signalant
que Jésus avait utilisé du vin pendant le Repas du
Seigneur, pendant un temps La Tour de Garde a re-
commandé plutôt du jus de raisins frais ou cuits,
pour ne pas tenter les « faibles dans la chair ». Mais
on fournissait quand même du vin pour ceux qui
pensaient que « c’était du jus fermenté qu’il fallait
employer ». Plus tard, les

´
Etudiants de la Bible ont

compris que le symbole approprié du sang de Jésus
était du vin rouge non frelaté.

Commémorer la mort de Jésus donnait l’occa-
sion de réfléchir sérieusement. Toutefois, certaines
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«Une époque très éminente »

Schéma de passage
des emblèmes au
Tabernacle de Londres.

Pichet à vin utilisé pour
le Mémorial à Pittsburgh.

En isolement
cellulaire, Harold King
a écrit des poèmes
et des cantiques
sur le Mémorial.
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congrégations le faisaient dans une ambiance de
deuil, et dès la fin de la cérémonie, tous s’en allaient
en ayant à peine dit un mot. Mais en 1934, le livre Jé-
hovah a expliqué qu’on ne devait pas célébrer le Mé-
morial « dans la tristesse » au sujet de la mort dou-
loureuse de Jésus, mais « dans la joie » au sujet de sa
royauté effective depuis 1914.

L’année 1935 a marqué un grand changement qui
aurait des conséquences sur les futures célébrations
du Mémorial. En effet, on a expliqué ce qu’était la
« grande multitude » (Syn), ou « grande foule », de
Révélation 7:9. Jusqu’alors, les serviteurs de Dieu
pensaient que ce groupe se composait de chrétiens
consacrés moins zélés. Mais ils ont compris qu’il se
composait en fait d’adorateurs fidèles espérant vi-
vre sur une terre paradisiaque. Fort de cet éclair-
cissement et après un examen personnel, Russell
Poggensee a reconnu : « Jéhovah, par son esprit
saint, n’a pas éveillé en moi l’espérance céleste. »
Lui et beaucoup d’autres fidèles comme lui ont
cessé de consommer les emblèmes, mais ont conti-
nué d’assister au Mémorial.

Pendant cette « époque très éminente », des cam-
pagnes de prédication ont offert à tous d’excellentes
occasions de montrer leur reconnaissance pour la
rançon. Un Bulletin de 1932 a encouragé les chré-
tiens à ne pas être des « saints du Mémorial »,

c’est-à-dire des chrétiens prenant les emblèmes
sans être de « vrais prédicateurs » du message de vé-
rité. En 1934, le Bulletin a fait appel à des « auxiliai-
res » en ces termes : « Y aura-t-il 1000 inscrits
pour la période du Mémorial ? » Au sujet des
oints, l’Informateur� a fait ce commentaire : « Leur
joie ne peut être complète que s’ils participent au
témoignage sur le Royaume. » Plus tard, il en
irait de même pour les chrétiens ayant l’espérance
terrestre.

Pour tous les serviteurs de Jéhovah, le Mémorial
est le soir le plus sacré de l’année. Ils le célèbrent
même dans des circonstances difficiles. En 1930,
Pearl English et sa sœur, Ora, ont fait 80 kilomètres
à pied pour y assister. En isolement dans une prison
chinoise, le missionnaire Harold King a écrit des
poèmes et des cantiques sur le Mémorial et s’est fa-
briqué des emblèmes avec du cassis et du riz. D’Eu-
rope de l’Est jusqu’en Amérique centrale en passant
par l’Afrique, des chrétiens courageux bravent la
guerre ou l’interdiction pour commémorer la mort
de Jésus. Où que nous soyons et quelle que soit no-
tre situation, nous nous rassemblons pour honorer
Jéhovah Dieu et Jésus Christ pendant l’éminente
époque du Mémorial.

� Autrefois appelé le Bulletin, l’Informateur est aujourd’hui Le mi-
nistère du Royaume.

Ce papier et ce crayon ont circulé de cellule
en cellule dans une prison du Nicaragua
pour permettre d’enregistrer l’assistance
au Mémorial.

1957, camp de travail de Mordovie
(Russie) : Frères rassemblés
pour célébrer le Mémorial.
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